
plus élégant et plus commode. L'a-
queduc du Croton fut commencé en
1837, et le 4 juillet 1842 une eau pure
et salubre coula abondamment dans
toutes les parties de la ville.

Tel furent les commencements de la
métropole actuelle du nouveau monde,
et tel fut le point de départ de la gran-
de cité américaine qui compte au-
jourd'hui un million d'habitants, et
qui est dès à présent l'une des plus
grandes et des plus riches capitales du
monde civilisé.

Aux Abonnés.
Notre appel du mois dernier nous a

valu de la part d'un grand nombre de
nos abonnés un surcroît de bienveil-
lance qui nous fait plaisir à constater.
On voit que notre couvre de propagan-
de est estimée et comprise, puisqu'elle
trouve dans un concours aussi empres-
sé, une sympathie aussi profonde, un
élément de vitalité qui nous paraît être
assez assuré, bien qu'il resterait encore
bien des efforts à faire, bien des sym-
pathies à conquérir, pour agrandir da-
vantage le cercle des opérations du
Foyer Domestique, destiné qu'il est à pro-
pager les sentiments sublimes de reli-
gion et de patriotisme qu'il sème, fait
grandir et germer dans les cours de la
présente génération.

Mais, comme le disait avec une jus-
tesse frappante un confrère-journaliste,
il y a quelque temps, est-il au monde,
à l'heure qu'il est, une situation plus
difficile que celle des éditeurs ou jour-
nalistes?

Un grand nombre de personnes, on le
sait, trouvent de l'argent pour aller au
théâtre, au concert, pour faire une pro-
menade, pour traiter ses amis, mais on
oublie trop souvent de payer, de sou-
tenir son journal .........

Le mal que fait aujourd'hui les mau-
vais livres, la mauvaise presse est im.-
mense, et N. S. Père, Léon XIII, s'en
est tellement ému que Sa Sainteté a
jugé à propos de recevoir une savante
et nombreuse députation de la presse
catholique de tout l'univers, afin de
s'entendre sur les meilleurs moyens à
prendre pour combattre le mal causé
par la presse et les mauvaises doctri-
.nes.

Sous ces circonstances, nous croyons
qu'il serait facile de répandre davan-
tage le Foyer Domesiique, comme la INISTRATION.

Gazette des Familles, pour le bien géné-
rai de la société, en Canada.

Il est évident que ces si publications
pouvaient pénétrer dans toutes les
familles où on serait heureux de les rece-
voir, il en résulterait pour notre ouvre
un essor incalculable ; or il dépend
de nos abonnés, laics et clergé, que cet
heureux événement se produise ; car
si nous sommes par nous-même im-
puissants à découvrir les noms des per-
sonnes susceptibles de s'abonner au
Foyer Domestique ou à la Gazette des
Familles il n'en est pas de même de nos
lecteurs, qu'eux, dans leurs paroisses ou
villages, peuvent, sans démarches et
sans sacrifices, nous envoyer la liste de
ceux qui sont connus pour leurs sym-
pathies à toutes les bonnes causes, et
par suite peuvent être recommandés
pour la propagande.

Espérons, cette fois, que ce simple
désir sera entendu : nous en avons
pour preuve'le dévouement de beau-
coup de nôs souscripteurs et les encou-
ragements si chaleureux que nous re-
cevons du plus grand nombre.

Nos Primes sont tellement appréciées
dans les familles, que plusieurs de nos
abonnés, incapables de payer de suite
leur abonnement de l'année courante,
nous ont prié de vouloir bien retarder
la date de remboursement, afin de les
faire participer dans quelques semaines
encore aux mêmes avantages que les
autres.

En vue de concourir à ce désir. puis-
que notre entreprise est une Suvre de
dévouement et en même temps de pro-
pagande, nous continuerons d'adresser
cette PRimE à tous ceux qui paieront
leur abonnement de l'année, ainsi qu'à
tout nouvel abonné qui se fera inscrire
d'ici à quelques semaines, car le nom-
bre de copies que nous possédons du
Portrait du Saint-Père est fort limité.
C'est donc aux plus désireux à en
profiter.

Comme par le passé, et sur demande,
nous sommes en mesure de fournir gra-
tuitement lès livraisons déjà parues du
Foyer Domestique, pour propagande.
N'oublions pas que la MUSIQUE SEULE
du Foyer Domestique vaut plus que le
prix de l'abonnement pour l'année tou-
te entière.

Ainsi, nous laissons à la réflexion
des hommes de bien notre proposition.

L'ADMý
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